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Erien moins que la formation de $ ce qui leur est dû et qu'ils sentent
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Berthierville, le vendredi 16 septembre 1932 Dr A. D. Milot, Rédacteur en chef.

 

L’HONORABLE ARTHUR SAUVE ET

 

REORGANISATION

 
L'Hanorable Arthur Sauvé, Ministre des Postes

Le parti conservateur montre depuis un cettain temps des signes
extraordinaires de vitalité. L'idée Conservatrice, née seulement d'hier
a fait des progrès incalculables et, par suite de sa popularité toujours
grandissante, elle est en train de s'inmplanter définitivement.

Le parti, on le sent, a besoin de coalition à quelle on ne peut ar-
river sans une organisation forte et durable,

Un de ceux à qui la réorganisation cause le plus de satisfaction
est sans doute l'honorable Arthur Sauvé à qui les conservateurs doi-
vent beaucoup.

Le ministre des postes, parlant à un noyau de conservateurs im-
portants, annonçait, tout dernièrement, la nomination d'un organisa-
teur en chef du parti conservateur et la création d'un bureau avec se-
crétariat.

M. Sauvé va réaliser là l'un de ses rèves les plus chers et tout le
travail qu'il a fourni jusqu'ici sera compté pour rien par lui s'il par-
vient à concrétiser les plans qu'il a conçus dans l'intérét de son parti.

M. Sauvé a toujours eu à coeur cette réorganisation qui n'est pas
sans besoin et tout indique qu'il atteindra son but dans un avenir rap-
proché, Ce scra une heureuse innovation dans laquelle il aura sans dou-
te la plus large part,

L'ancien chef de l'Opposition n'aura pas obtenu sans coup férer
ce qu’il souhaitait depuis longtemps, Armé de son courage et de l'ambi-
tion qui caractérise, il s'est lancé dans la mêlée où des ennemis, ja-
loux de son ascension, n'ont cessé de lui faire la lutte, souvent par des
procédés plus ou moins loyaux.

Les obstacles qu'il a croisés sur sa route étaient de nature à dé-
Cotrager les plus optimises mais il les a écartés l'un après l'autre et
réduit à rien toutes les objections possibles, tout en conservant à l'é-
gard de ses adversaires cette courtoisie proverbiale qui fut toujours
considérée comme, la qualité culminante de sa personnalité si synma-
thique. On a déclanché contre lui une guerre sans merci, notamment
autour de l'octroi des positions dans le département des postes mais il
a apporté des faits qui annulaient toutes les accusations dont it fut
chargé en prouvant sou inmartialité et les pouvoirs de la Comntission
quant aux nominations i faire. honorable ministre est une unité qui
conte au parlement fédéral, un homme toujours prêt à défendre
les droits de ses compatriotes et soucieux de sauvegarder à ses ris-
ques et périls les intérêts et les prérogatives de sa race ct de son pays,
Souhaitons qu'il nous reste encore longtenips avant d'aller prendre
son siège au sénat vers lequel le sentiment populaire semble le pous-
ser de jour en jour.

EA REDACTION.
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AUX DOUANES

M. Arthur Magnan, percepteur des douanes de Montréal, pren-

dra prochainement sa retraite, après avoir été pendant la majeur par-

tic de sa vie à d'emploi de la Commission du Service Civit.

Le départ de M. Magnan va donner fieu à une nomination qui
«dit-on, est à la veille de se faire. On a même suggéré quelques noms,

tels ceux de MM. Laing, écossais et Ernest Bourdon canadien-fran-

çais. Quoiqu'il en soit, nous prenons l'initiative «de soumettre à l'at-

tention des autorités fédérales le cas de M. Georges Normandin de

Berthierville.

M. Normandin a passé une honne partie de sa vie au service

douanieret l'expérience qu'il a acquise le désigne à ce poste important.
Cette nomination serait bien vue du public. Puissent les dispen-

sateurs de cette charge prendre en considération cette demande et lui

donner suite s'il y a lieu!

  

  M.Viateur Drainville et sa famille remercient.
toutes les personnes qui ont bien voulu leur té-
moignér des marques de sympathie à l'occasion
de la mort de Mme Drainville.

  

i thelemi en visite chez sa fille Mde
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Que j'aime, maintenant, les

Vite, recucille-là, ce sont-là

Va, donc, mais en partant, f

Berthicrville, 14 sept.

RESTE ENCORE
Mais cette heure, grand Dieu, sera donc la dernière !

 

charmes de ces lieux,
Une larme en passant argente ma paupière,

mes’ adieux.
Non, ne t'en défends pas, je te dois cette larme
l’our les nombreux bienfaits dont tu nas gratifié.
Je t’ai donné, jadis, la moitié de mon âme,
Je veux que tu la garde en gage d'amitié.
Nous étions, donc, heureux de couler cette vie,
De s'asseoir ici même en parlant coeur-à-coeur
Et de boire à nous deux et le fiel et la lie
Qui gâtent trop souvent notre peu de bonheur?
iKesté encore avec moi, oh, seulement une heure,
Ton départ assez vite apportera le deuil,
Et qui va consoler notre pauvre demeure
Quant ton pied pour toujours en franchira ‘le seuil?
Hélas, il faut quitter cette maison chérie.

ixe un peu ton regard
Sur ces lieux bien-aimés où désormuais la vie
Sera pour ton ami plus triste que la mort.

BERTHELATS.
 

Berthierville
VA ET VIENT

Mme Vve Rémi Paquette et
Mlle Stéphanie Paquette de passa-
ge à Joliette, lundi,
M. Evariste Bérard de St-Bar-

Joseph Adam.
M. et Mme Joseph Ayotte, Mlle

Florida Farly et Mile Thérèse Bi-
beau de St-Barthélemi de passage
à Joliette avec M, et Mme Almé-
ric Daleourt.
M. et Mme Arsène Lavallée et

leur fille Eliane de Joliette ainsi
que leur fils Léonard de Québec,
chez M. et Mme Pierre Sylvestre.
ditnanche dernier.

M. ct Mme Lionel Brissette de
Montréal ainsi que M. et Mme
Marcel Brissette de [ouiseville en
promenade chez M, et Mme Lonis
Brissette.
Mde Adélard Bélair de Montréal

et Mme Arthur Godin de Sorel
ont rendu visite à M. ct Mme Ré-
mi Godin.
MM. Jean-Marie, Gabriel, U-

bald et Donatien Bonin, à Mont-
réal, dimanche dernier.
M. et Mme Mike Lavoie, de

Belle-River. Ont. en promenade
chez M. et Mme L.-J. Bonin.
M. et Mme Edgar Pouliot, Mme

Pouliot, Mme Pau! Carrier, Mlle
Clarisse Poufiot, Mlle Marg. Bois-
vert, MM. Roger Pouliot, et Ro-
drigue Desmarais de Joliette de
passage 4 Berthierville, mardi soir.

et Mme Georges Norman-
din et leur fille Simone, de retour
de Old Orchard, E.U.
Mme Pierre Gravel de Montréal

en visite chez M. et Mme René
Tessier.
M. et Mme Paul Aucoin de re-

tour de Sorel.
M. et Mme Laurent Mesnard et

leur fille Mile Cécile Mesnard é-
talent de passage à Montréal di-
manche dernier.

M. Wilfrid Plante de St-Michel
des Saints de passage à Derthier-
ville.

HOMMES DEMANDES

Avons besoin d'hommes sérieux,
actifs et ambitieux pour détailler
160 Produits Canadiens compre-
rant Articles de Toilettes, Méde-
cines, Produits Alimentaires cet
Produits de Ferme. Système
Comptant. Nos vendeurs actuels
font de $25.00 à $35.00 par semai-
ne. Aucun risque. Meilleur temps
pour partir ce commerce. Territoi-
re réservé. Détails et Catalogue.
TA CIE FAMéLEX. 4785 Ste-

Conseil de ville
Le conseil, après enquête, a été

heureux de constater que rien ne
justifiait le rapport inséré au pro-
cès-verbal de la séance du 15 juin,
relativement à la vente du lait par
la famille D. Pilon, C’est par suite
d'un regrettalde malentendu que
ce rapport a pu être fait, le conseil
se plaisant à reconnaître qu'à sa
connaissance, aucune cause de re-
roche n’a existé contre la famille
jlon en rapport avec la vente du

lait.

In Memoriam

(Médié à mon ami Marcel et à
se famille)

+

La Providence a parfois des des-
seins qui nous feraient douter si
nous n'avions en la Justice Divine
cette confiance aveugle où nous
trovons la raison de tout et de rien.
Chaque jour, se réalisent les plans
qu'elle a conçus de toute éternité
ct, sous son regard vigilant, la
grande machine du monde travail-
le continuellement ; chaque jour, el-
le retire à la terre les âmes qu'elle
lui avait prétées. Ses victimes sont
comptées ct ses décrets, étant im-
muables, il faut s'er. remettre au
Maitre et se plier aux exigences de
sa volonté, quoiqu'il en coûte,
Et tu sais, toi, cher Marcel, ce

qu’il en coûte, parfois, pour se sou-
mettre à une épreuve aussi pénible
que celle-là.

Dieu vient de t'enlever ainsi qu'-
aux tiens une mère dont le dévoue-
ment, puisqu'elle était ta mère, ne
connaissait pas de bornes. C'est el-
le qui t'a tout donné; elle a veillé
sur ton berceau, multiplié ses soins
sans jamais les compter, guilé ef
soutenu ta marche mal assurée a-
lors que, tout petit, tu tentais ter
premiers pas. Oh! alors, comme tu
connaissais bien peu la valeur d'une
mére. Mais elle t'a appris à gran-
dir à marcher droit. Ses conseils ne
l'ont jamais manqué, non plus que
cette tendresse où la femme puisu,
chaque matin, un peu de force pour
atteindre le soir.
Comme elle a du se priver pour

te faire plaisir et te donner la vie
la plus large possible! Une mère,
«Île, passe toujours en dernier lieu.
Elle aime à faire des heureux d’a;
bord pour penser à elle ensuite et
combien de fois dut-elle, sous une
mine enjouée, cacher des chagrins
qui sont le lot de toutes les mères!
Tu croyais, alors, dans ta can- Catherine Est, Montréal. deur, pouvoir apprécier à sa juste

valeur le coeur maternel.
Pauvre ami, confesse ton igno-

tance et avoue que tu le compre-
nais bien peu, Mais aujourd'hui que
ta maman chérie n’est plus pour
VOUS autres, (ue, sans cesse, tu vois

sa place vide au foyer, que tu
n'entends plus le timbre de sa voix,
aujourd'hui seulement, tu peux me-
strer avec plus de sûreté la sollici-
tude d'une mere et les trésors d'in-
finie bonté dont la dépense est à
pet près sa plus grande jouissance.

N'est-ce pas que tu voudrais la
revoir un instant, tm seul, pour lui
dire combien tu l'aimes, n’est-ce
pas que tu crois ne pas l'avoir as-
sez aimée?
La mort est venue sans crie? ga-

re, sans même mesurer la portée
de son geste aux conséquences
qu’il engendre. Hélas, il est trop
tard et sous la pierre tombale tout
est disparu, tout.

Tout? Oh, non, tout n'est pas
‘isparu puisque tu as gardé d'elle
un pieux et saint souvenir, puisque
tu lui as élevé dans ton coeur un
autel où brûle sans se consumer
l'encens de la reconnaissance. Et
puis, est-ce vraiment une mort que
ce passage d'une vallée de larmes
à un lieu de délices? Quelle crain-
te de s'élever devant le Juge avec
une âme pesante de mérites, une
ame épurée au feu de la souffran-
ce, une âme dont les ailes ne de-
Mandent qu'À monter plus haut,
plus haut encore afin d'étancher sa
soif à la fontaine des consolations
divines,
Ne pleures pas s ère, cheNe pleu pas sur ta mere, cher

ami, parcequ'elle jouit d'un bon-
heur plus grand que tu ne peux
l'imagmer. Allons, en route, com-
me hier, car c'est encore elle qui
va guider tes pas. Tlle ne s'est pas
départie du dle qu'elle avait assu-
mé ici-bas; elle est toujours mère
ct ses enfants seront toujours ses

enfants.

Va quelque fois fouler de tes
genoux la terre qui cache son tom-
beau, va quelques fois lui faire
l'aumône d'une prière at lui dire
que tous vous pensez à elle. Parle
lui conmne autrefois avec des mots
tendres et tu sentiras que son ame

est là tout près de toi, qui t'écoute
et t'admire, puis elle remontera au
divin séjour plus légère, plus ai-
mante ct plus heureuse peut-être.

GEORGES.
Jerthierville, 12 sept.

Notre député M.J.-A
Barrette sait encou-

rager le sport
“LA COUPE BARRETTE’,

che le 18 septembre: Louiseville
Première joute à St-Justin, coe|

vs “L'Echo de St-Justin”
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autant que vous y serez,

sur les pronostics de l'almanach,
pluvieux... doux et clair.
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A vous toutes dames et demoiselles qui avez été un an ou
plus, ses chères élèves, le couvent de Berthier adresse un appel
pressant et cordial. Vous êtes convoquées pour le 25 septembre
prochain, un beau dimanche, à deux heures. La fête sera belle en

Pour déterminer la date, il n'a pas été fait de considérations

frais ct nuageux...
qu'importe? Pour les gens de bonne humeur, tels que la belle et
grande famille du couvent, il n'y a pas de mauvais temps, mais
seulement différentes espèces de beaux temps; beau soliel, belle

On ne dit pas ce qui s'y passera ; venez plutôt voir. Les plus
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E pluie, beau vent etc.
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variable...
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député du comté Berthier-

Voulant encourager les efforts
que font les directeurs et joueurs
des clulis de balle-au-camp du com-
té de Berthier-Maskinongé, M.
Barrette vient d'offrir une coupe
au club qui sortira vainqueur des
rencontres mentionnées plus bas.

Cette coupe sera disputée entre
les équipes Berthierville, Louise-
ville, St-Alexis des Monts et “L’E-
cho de St-Justin”. Une cordiale in-
vitation est aussi faite aux autres
équipes des comtés Berthier-Mas-
kinongé, d'entrer dans le détail.

Les ‘dirécleurs, joueurs et amis
des équipes des comtés Berthier-
Maskinongé sont unanimes à re-
mercier M. J.-A. Barrette pour le
beau geste qu'il vient d'accomplir.

première rencontre aura

3EEAAAAAtaddGS
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# Message important aux anciennes $| Maskinongé, M. J.-A. Barrette, M.
k | . Ÿ|P., outre d'être un ardent travail-
4 du couvent de Berthier? 4 |lcur est aussi un fervent sportman.
ë ° <Q La

lieu entre les équipes Louiseville

La qualité prime tout

LE THE VERT

BALADA
‘Tout frais des plantations’
 

EST-CE VRAI M.

 

qui ont faim et qui crient ‘’Payez-

Berthier,

fictif et mensonger et qu'il est en

pensée de amputation prochaine

Est<e vrai M. Taschereauqu

rable A, David?

Est-ce vrai M. T'aschereauqu

ct “L'Licho de St-Justin et St-
Alexis des Monts visitera le vain-
queur des deux équipes.
Nous ne saurions faire autre-

ment que d'inviter les AMA-
TEURS du base-Lall à assister à
la première rencontre qui aura lieu
dimanche le 18 septembre à St-Jus-
tin.
Le généreux donateur de la cou-

pe nous honorera de sa présence
sur le terrain; il est aussi à remar-
quer que c’est la première fois qu’-
une coupe est offerte dans le com-
té ct que l'honneur d'inaugurer ce
genre d'encouragement revient à
notre dévoué député, M. J.-A. Bar-
rette.

Encore une fois nous ne saurions
trop remercier le généreux dona-
teur.

Donc, en foule, dimanche le 18
septembre à St-Justin, afin de voir
les deux équipes aux prises,
Qui sortira victorieux ?...

  
 L'avenir le dira, et votre pré-
sence sur le terrain vous le fera
“constater.

Informations :
BERNARD BOURGEOIS,

Gérant du club “[M£cho de
St-Justin”

Funérailles de Mme
Y. Drainville

Dans l'église paroissiale de Ber-
thierville, ont cu lieu, le 9 septem-
bre, à 9%hrs, les funérailles de
Mme Viateur Drainville, née Ani-
ta [afontaine, décédée le 7 à l'âge

Est-ce vrai M. Taschereau que les rouges ont les ‘bleus’

TASCHEREAU?

 

. Est-ce vrai M. T'aschereau que les gens qui ont voté pour vous,
qui ont peiné pour vous, qui ont travaillé pour vous seront payés
quand le coeur vous en dira? Alors ça peut être long….

0
_ Est-ce vrai M. Taschereau que les gens qui travaillen à la Pépi-

nière de Berthierville n'ont pas été payés depuis deux mois?

 

 
, Æst-ce vrai M. Taschereau que la construction du pont de l'Ile

d'Orléans, pour desservir quelques citoyens, doit r avant ceux
nous Taschereau?”

Ete-ce vrai M. Trschereau que ce pont va coûter plusieurs mil-
lions, lesquels auraient pu servir à payer les gens de la Pépinière de

Est-ce vrai M. Taschereau que la construction de ce pont va être
plus prospère que le déficit de la Province ?

oO ——

Est-ce vrai M. Taschereau que le déficit annoncé d'un million est
réalité de 10 à 15 millions?

à la
de leur traitement?
OQ ——

te la députation de Montréal a l'in-
tention de vous déposer commw chef et de vous remplacer par 1'hono-

0 ———

te le cri de la conscience vous fera
rappeler le bill Dillon, à la prochaine session?

de 41 ans et 6 mois. La levée du
corps fut faite par M. le hanoine
Mousseau.
Le servicefunèbre fut chan-

té par le Rvd Père Urgèle Lafon-
taine, P.S.S., assisté des abbés Alp.
Houle comme diacre et Rodolphe
Ducharme comme sous-diacre.
MM. René Lafontaine ct Gérard

Drainville ont fait la quéte,
les porteurs étaient Pierre Syl-

vestre, Joseph Denis, Gérard De-
nis, Wilfrid Drainville, Hildège
Drainville, beaux-frères et Adrien
Drainville, cousin.

Tenaient les coins du poêle Mdes
H. Drainville, W. Sylvestre, Alf.
Mousseau et Mme Vve Nap, De-
nis.
La chorale était sous fa direction

de M. l’abbé C.-E. Beaudry.
Au choeur, on remarquait M. le

chanoine Archibald Mousseau de
l'évévhé de Montréal, M. le cha-
noine J.-H. Désy, curé de Berthier-
ville, les Révds Pères Durand et
Duhamel, l'abbé Hector Ferland,
curé de St-Viateur, MM. Gérard
Grégoire et René Giroux, eccl.

 
|

Le deuil était conduit par
Monsieur Viateur Drainville, é-
poux «de la défunte, ses en-
fants Marcel, Jean-Marie, Fer-
nand, Jules, Guy, Gabriel, Made-
leine, Renée et Marie-Paule, ses
frères, MM. René et Lionel La-
fontaine, .

Assistaient dans la nef MM. Ca-
rolus Mousseau, Mme Vve Wil-
frid Olivier, Montréal, Alphonse
Mousseau, Berthierville A. Lapor-
te, G.-A. Daviault, maire, R.-A.
Gervais, M. et Mme J.-H. Aubé,

(à suivre sur la page 2) 
 

Caisse Nation

BEa 
SOCIETE DE RENTES VIAGERES

PROTEGEZ-VOUS CONTRE LES REVERS DE

FORTUNE

La Caisse Nationale d'Economie a été fondée dans le
but de faire fructifier l'épargne Canadienne-Française
et d'assurer à ses sociétaires une vieillesse heureuse à
l'abri de tout souci matériel.

Pour renseignements s'adresser à

> éesraçoces 0eENAU

Représentant pour les comtés de Berthier
et l'Assomption.

NREERRESKSRAERENEASIE

PEISRREEOR NRRENRAREAFTER

ale d'Economie

L'Assomption P. Q.

  

  
  

   

   

  

  

  

  

 

  

   
   

  

  

      
  

 

  
    

    
  
  
  

  
  

 

  
  

 

   

   

   

  

   
   
  
  
   

    
  
   

    

 

  

 

  

   
   

    
   
  

   
  

  
   

  
   

   

   
   

  

  

  

  

 



 

 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 

 
Le Courrier de Berthierville

JOURNAL HEBDOMADAIRE

Dr A.-D. MILOT,
Editeur-Propriétaire,

BERTHIERVILLE, P. Q.

Le prix de l'abonnement est de
60 sous par année pour le Canada et
$1.00 pour lea Etats-Unis.
Pour le tarif des annonces, impres-

sions, etc, on voudra bien s'adresser
aux bureaux du Courrier de Berthler.

ville.
Toute année commencée est dûe.

Funérailles de Mde
V. Drainville

(suite de la première page)

Mile B. Luferriére, Mme Omer
Paquette, Mlle F. Paquette, Gabriel
Fernet, Mlle Alice Fernet, Mme J.
Fernet Mlle M. et E. Farly, R.
Rocray, Mlle Jacqueline Caisse, E-
mile DeGrandpré, Barthélemi Far-
ly, Omer Paquette, M. et Mune
Louis-Henri  Pagé, Mlle Lucille
Mousseau, Laurent Mesnard, Nor-
bert Lafontaine, Adélard Lavallée,
M. et Mme Azellus Lavallée, Paul
Fernet, Cléophas ‘Lavallée, Alfred
Magnan, Lucien Béland, Gaston
Allard, avocat, Berthierville, J.-R.
Lalande, Montréal, Onésime Fer-
net, Hervé Fernet, G. Lafontaine,
Alfred Lavallée, Berthierville, P.
E. Casaubon, Maskinongé, F. St-
André, Michel Désy. Louis Casau-
bon, Georges Lafontaine, Maurice
Mousseau, Chs Ed. Magnan, Ber-
thierville, Louis Lafontaine, St-
Barthélemi, Jos. Fernet, Philippe
Coutombe, Lorenzo DeGrandpré,
Jos. Denis, Emile Maurice, Ber-
thierville, Léo. Poulette Ste-Elisa-
beth, Irenée Sylvestre, Henri
Courchesne, Jean-Paul Sylvestre,
Arthur Olivier, Euclide Bonin, Lu-
cien Caron, Léo Denis, Adrien Du-
charme, P. L. Casaubon, N.P.
Ste-Elisabeth, Alp. St-Martin, Re-
né St-Martin, Edmond Dubois, Ro-
dolphe Lavallée, Alphonse Laval-
lée, Jr., Chs. Lafontaine, Mlle Ra-
chel Carpentier, Les élèves du cou-
vent de la C.N.D., Hyacinthe Mous-
seau, Mlle Plante, P.-D. Sanscha-
frin, Paul Gariépy, F. Drainville,
Alfred Mousseau, D. Desrosiers,
Henvé DeGrandpré, Dominique
Tessier, René Tessier, Dr Théodo-
re Gervais, Jean-Baptiste Mous-
seau, de Berthierville, Dr Paul
Caumiartin, Jules (Lafontaine et
Georges Lafontaine de Montréal,
P. Fafard, Michel Denis, À. Cau-
martin, de St-Cuthbert, Amable
Lafontaine, Louis, Théophile et
lucien Lafontaine de St-Barthéle-
mi, Miles Jeanne et E. Lafontaine,
St-Barthélemi, Candide Farly, Isle
du Pas, C.-E. Bellerose, V. Allard,
Aug. Moussetu, René Mousseau,
Bernadin Précourt, Gérard Mous-
seau, Albert Champagne, J. Bte
Bellerose, Adrien Paquin, M.
Champagne, S. Laporte, J. Lefeb-
vre, C. Lefebvre, Berthierville,
Lionel Lafontaine, Antonio Brien,
René Lafontaine, Olivier Olivier,
Montréal, Alfred Lafontaine, St-
Bathélemi, Aurèle Drainville, St-
Viateur, Zénon Gervais, Ste-Elisa-
beth, Alfred Rochette, St- Via-
teur, Candide Sylvestre, St-Cuth-
bert, Jos Lafond, St-Cuthbert,
Max. Lavallée, Paul Savignac, P.
Savignac, Oscar Lavallée, Jos Bel-
lerose, Elie Bellerose, Louis Vin-
cent, Berthierville, Télesphore Far-
ly. Isle du Pas, Gérard Denis, avo-
cat, Joliette, Edouard Gauthier,
Philias Aubé, J.-Albert Tellier,
Maurice Aubé, Wilfrid Barrette,
Abondius Généreux, Albany Ger-
vais, J.-M. Bonin, N.P., I . Boi-
vin, N.P., Dr A.-D. Milet, L.-J.
Bonin, S. Lafreniére Lucien Pa-
quette, Angers Sanschagrin, Albé-
ric Laporte, Albert Bayeur, Paul-
Emile Laporte, Toussaint Laporte,
Norbert Hénault, Paul Dubé, Vin-
cent Lavallée, Albert Bonin, Ro-
“land Gendron, René Fortier, Jean
Beaupré, Gaston Sagala, D. Le-
brun, M. St-Martin, Mlles Char-
lotte et François Barrette, Mme A,
de Grandpré, Mme Raoul Brisset-
te, Madame Wilfrid Barrette,
Mme François Olivier, Gérard
Fernet, Mme R.-A. St-Martin, A.
Désy, Edouard Bouin, Mlle Laure-
Annette Denis, Roland Blais, Geo.
Etienne Denis, Mme Donat Piette, [*
Mlle Florina Dostaler, Mme Char-
les Denis, Paul Fernet, Mme Al-
fred Mousseau, Mlle Emélia Syl-
vestre, Mlle Thérèse Sylvestre,
Isle Du pas, Mlle Fernande et The-
rèse Fafard, M. et Mme R. Le-
cuyer, Mme Alfred Laurence,
Mme Edouard Gauthier, Mme
Hyacinthe Mousseau, Alphonse
Caisse, Clovis Béland, Mlle Simo-
ne Béland, Wilfrid Sylvestre, Phi-
Eppe Courchesne, J.-Pierre Sylves-
tre,tre Mastaï Dumontier, Emile
Pagé, Léo D'Aragon, Albert
Chanrpagne, Mme J. Desrochers, J.
B. Lavallée, Gaston Lavallée, Adé-
lard Lavallée, J. Laferrière, St-
Viateur, Victor Sylvestre, Isle du
Pas, Mme Ahondéus Généreux, O-
livier Lamarche, J.-R. Goyette, Oc-
tavien Laferriére, Aldéric Laval-
lée, Adrien Désy, maire de I'Isle
du Pas, Jos.-Alf. Désy, Mile Ma-
deleine Rochette, Léon Bellerose,
Mme J.-A. Boivin, Wellie Des-
noyers, Mme Romulus Caumartin,
Louis Philippe Dauphin, Isidore
Dauphin, Paul Robillard, MmeA"

ylvestre, M. et Mme Bernard
Drainville, Mme Pacifique Fafard,
Mile Annette Lefebvre, Mme Gé-
déon Rochette, Paul Olivier, O.
Doucet, St-Cuthbert, Geo Bo-
nin et un grand nombre d'autres.

La défunte (Anita Lafontaine)
outre son époux, laisse dans le
deuil une famille de treize enfants
vivants: Marcel, comptable à la
banque Canadienne-Nationale «de
Berthierville, Jean-Marie, Fernand,
Madeleine, Jules, René Marie-Pau-
le, Guy, Gabrielle, Louisette, Thé-
rèse, Lucille et Jeannine.

Cette perte a causé un chagrin
sensible à toute la population de
Berthierville qui apporte à la fa-
mille de la défunte l'expression de
ses plus sincères condoléances.

Offrandes de Messes :

Le notaire A. Brien, Mme Z.
Gervais, Georges Lafontaine, Mar-
guerite Olivier, Le Personnel de la
Banque Canadienne Nationale, Ber-
thierville, M. et Mme Gérard De-
nis, Joliette, M. et Mme William
Lafontaine, Mlle Julie Lafontaine,
Montréal, Gérard Drainville, Trois-
Rivières.

Télégrammies:

Cléophas Bastien, M. P., Fa-
mille William Millette, Famille O-
livier Olivier, Montréal, Famille
Edmond Lafontaine,” Bordeaux,
Gérard Drainville, Trois-Rivières,
M. et Mme Jules Lamoureux, Ste-
Anne de la Pérade.

Témoignages de smpathies :

Famille J.-D. Chenard, M. et
Mme C.-Li. Belleruse, Chambre de
Commerce de Berthierville, Famil-
le Ilildège- Drainville, Lucien .Pa-
quette, Dr A.-D. Milot, Mlle Ani-
ta Champagne et ses élèves, Sinaï
Grandchanmp, Famille Louis Jos.
Houle, Fanulle Alp. Généreux, Re-
né ‘Beaulac, M. et Mme Toussaint
Laporte, M. ct Mme Adrien Pa-
quin, M. Viateur Bacon, Angers
Sanschagrin, M. et Mme Avila
Boivin, Banque Canadienne-Na-
tionale, Berthierville, Camille Fré-
chette, Famille Alp. Mousseau, M.
et Mme J.-A. Tellier, Famille Dé-
siré Tellier, M. et Mme Esdras
Bellemare, Famille P.-D. Sanscha-
rin, M. et Mme L.-P. Dubeau,

Famille Aimé Gervais, Les Zoua-
ves de Berthierville, Révérendes
Soeurs Marie-Emelda et Pierre Da-
mien, M, et Mme J. H, Aubé, M.
et Mme Camille Ducharme, M. et
Mme J.-E. Dumoulin, M, et Mme
Wilfrid Lavallée, M. et Mme À.
ILaflèche, J.-R. Jubinville, M. et
Mine Jean-Louis Tellier, M. et
Mme J.-R. Tessier, M. et Mme G.
À. Daviault, M. et Mme Adrien
Ducharme, Dr et Mme Paul Ger-
vais, M. J.-A. Marceau, M. et
Mme B.-P. Coulombe, Mme R.
Piette, M. R.-A. Gervais, Mie J
Oscar Tellier, J. Roland Sylvestre,
M. et Mme Ranutild Gendron, M.
et Mme Olympe Bacon, Mme Vve
J.-A. Laporte, Mme Napoléon De-
nis, M. et Mme P. Chapdelaine,
M. ct Mme Aldéric Lavallée, Les
Rieligieuses et élèves de 6e et 7e
année, couvent de la C.N.D., M. et
Mme Léopold Lamarche, Famille
Alf. Mousseau, Famille J.-B.
Mousseau, Famille A. Gervais, M.
et Mme Arthur Savignac, Famille
Norbert) Hénault, Famille J.-F.
Fernet, D. Tessier, M. et Mme
Chs Grandchamp, Famille Vincent
Lavallée, Famille Louis Gervais,
Famille Lorenzo DeGrandpré, tous
de Berthieryille; Georges Lafon-
taine, Famille Chs Caumartin, Mde
Vve Bergeron, Mme C., Caumar-
tin, M. et Mme Roland Sylvestre,
M. et Mme A. Brien, Montréal;
Famille J.-P. Livernoche, Famille
Charles Marcoux, M. et Mme L.
P. Asselin, Mlle Laurette Doucet,
M. et Mme W. Bibeau, St-Cuth-
bert, M. et Mme Victor Sylvestre,
M. et Mme Léo DeGrandpré, M.
et Mme Pierre Sylvestre, Famille
Jos. Sylvestre, Isle du Pas, famil-
le Napoléon Dauphin, Mme Vve
Marguerite L. Olivier, Montréal,
M. et Mme J.-A. Lécuyer, Mme
Vve H, Magnan, Révde Sr Eloi,
P.-1.. Casaubon, N.P. Ste-Elisa-
beth, Les R.S. de la Providence,
St-André d'Argenteuil, Famille
Norbert Lafontaine, St-Barthéle-
mi Famille Stanislas Drainville,
Bernard Drainville et. Wilfrid
Drainville, St-Viateur d'Anjou.

MONIDEAL
Qui sur la terre n’a pas son

idéal ?
Assurément personne! Chaque

être y poursuit un but et ceux qui
vivent sans espoir, sans désir ne
sont pas heureux. Il faut avoir un
idéal et le placer bien haut comme
une étoile dans 'azur du ciel, afin
qu'il soit toujours présent à nos
yeux et nous rappelle le pourquoi
de notre existence.

Moi, mon idéal de la vie présente
est de faire des heureux... Re-
gardez et passer en faisant le bien,
en semant le bonheur. Je voudrais
que mes yeux qui jadis ont pleuré
pour des futilités, comprennent les
larmes du nécessiteyx, de l’orphe-
tin, du délaissé, da veuve. Je
voudrais que ma Main qui a joué
si facilement les yeux naïfs et purs
aide et soutienne- l'âme chancelante;
je la voudrais bien douce cette
main, et qu'elle soit pour tous le
bon Cyrénéen. Je voudrais mettre
un baume sur toutes les plaies, un
rayon de joie dans les yeux qui ont
pleuré... Avoir pitié de la misère
du pauvre, secourir l’orphelin, con-
soler le malheureux lui donner un

douces qu lent et encoura-
gent. ...

Ce qu'il y ade meilleur
J'ai, revu ces jours derniers, des

 

 
  

   
  

  

 

   

   

  

  
   

  

endroits toujours chers, à mon
coeur qui trouve du bonheur à se
souvenir: ‘La vieille maison toute
humble et toute tassée, sous le
poids des années, la vicille maison
triste de se voir dépeupler, mais
gardienne vigilante d'un passé, que
nous venons lui redemander quel-
ques fois, lorsque l’on veut se re-
poser de vivre.

J'ai parcouru en tous sens, le
grand jardin, où tant de bonnes
choses abondent, et dont les arbres
fruitiers m'ont connu toute petite.

J'ai revu les champs recueillis,
où je promenais tant de petits bon-
heurs, de rêves fragiles, et aussi
parfois, de réels chagrins. I m'a
semblé retrouver un peu partout,
des parcelles de ma jeune ame d'a-
lors, et qui se sont comme accro-
chées à toutes ces choses, qui m'ont
regardé vivre et grandir.

11 y avait des voix amies, qui
chuchottaient pour moi seule, des
choses aimables et limpides, cela
venait ‘d’un peu partout des re-
coins de l'habitation, du petit ruis-
seau qui chantonnait joliment, et
de toutes les touffes vertes, qui
Irémissaient sous la caresse de la
brise.
Les branches des pommiers,

chargés de beaux fruits promet-
teurs, s'inclinaient gracieusement,
conune pour dire: Nous ne t'avons
pas oublié tu sais, viens, approche,
vois le délicieux petit oasis, que
nous te faisons de nos rameaux
courbés. Assieds-toi sur le tapis de
frondaisons fraichement coupées,
dépose ici le poids de tes soucis et
de tes fatigues. Souviens-toi, rê-
ves, sois heureuse enfant. La vie
est bonne...
Et les vieux cerisiers, que nous

avons tant de fois dépouillés de
leur parure, parraissaient me sou-
rire, de toutes leurs jolies perles
rouges: Te revoilà petite! tu as
changé, mais dans le reflet de tes
yeux, nous reconnaissons ton coeur
ardent et sensible.
Te souviens-tu encore des pro-

jets d'avenir que tu ébauches sur
le vieux banc qui n’est plus? Te
souviens-tu de tes conrpagnes de
jeux, qui elles aussi, se sont dis-
persées pour se tailler une place au
soleil ?
Te souviens-tu des refrains an-

ciens, que nous n'entendons plus,
et qui réjouirent tant de fois nos
coeurs vieillis? Les gais propos! les
rires heureux!...
—Te souviens-tu? te souviens-

tu? faisaient tour a tour, la nichée
des souvenirs joyeux ou tristes,
qui s'émouvaient et palpitaient,
dans le rappel d'une larme ou d’un
sourire...

Alors tout en évoquant des cho-
ses luintaines, je continuai ma tour-
née, pour revenir lentement, vers
la maison dont les fenêtres, me fai-
saient l'effet d’un bon regard con-
tent, qui me regardait venir dans
son ombre.

C'était à l'heure où la chute
d'un jour clair, s'entend douce-
ment sur la e. Et 13, con-
fondue avec l’ombre de la vieille
demeure, j'ai sentie l’ombre chère
de celle qui est partie sans retour,
se pencher sur moi, m'écouter, pen-
ser, me sourire, me parler comme
autrefois, et faire plus enveloppan-
te et plus douce, cette mystérieuse
faculté du souvenir, qui survit au
temps et à la mort:
—Comme tu as grandie enfant!

Que d'années sont déja passées
dans le sablier du temps, depuis les
jours de deuil que tu sais...

Je ne te demande passi la vie te
fût bonne ou méchante ; mon âmet'a
suivie jour après jour, et je fûs de
moitié dans toutes tes joies et tes
peines,

chère petite? Demain sera ce que
fût le passé: une succession de
jours rayonnants et de jours bru-
meux; c'est la vie... et tu seras
heureuse, en autant que tu sau-
ras retenir et goûter, ce qui passe
de meilleur dans ton existence.
Ce qu'il y a de meilleur... il me

faut Lien me rendre à l'évidence 
Que sera demain pour toi, ma |}

que je ne l’ai pas toujours réalisé,
ici par exemple, oli pendant quel
ques années, je fas heureuse à la
façon des enfants, sans me douter
du bonheur actuel.

Devenons-nous plus sages, avec
les années ?

Rarement, il n’est pas d'être hu-
main, qui n’ait chaque jour, ses pe-
tites joies discrètes; compensations
modestes que nous ne savons pas
apprécier, et que nous ne voyons
pas toujours oœupés que nous som-
mes, à grossir les menus désagré-
ments du présent, et à scruter l'a-
venir, espérant y découvrir un peu
du bonheur, qui est près de nous.
Ce qu’il y a de meilleur, n’est-ce

pas d'aimer tout ce qui est beau, ce
qui idéalise l’âme et met de la poé-
sie dans la vie, les arts, les bonnes
lectures, les sites enchanteurs, les
fleurs qui embaument, le printemps
qui chante, l’aube radieux qui an-
nonce une belle journée, Pair pur
qui fortifie la santé, des habitudes
de vie saine et bien ordonnée, les
croyances et les traditions qui sou-
tiennent... .

Ce qu’il y a de meilleur, c’est la
vie de famille, ce sont les avantages

de la tâche qui est vôtre, les chères
affections qui vous sourient et vous
aident de leur sympathie et c’est l’a-
mitié constante, sur laquelle vous
vous appuyez aux moments diffi-

ciles, C'est de s'intéresser aux hum-

bles ct aux petits, c’est de donner
un peu de son coeur et de son
temps, à ceux qui en ont besoin. lt
c'est encore, le bon mot qui encou-
rage et la discrète appréciation d'un
regard Eloquent qui réconmpense
vus efforts.

Toutes les roses que nous avons
vu se faner avant même d'en res-
pirer le parfum, les illusions mor-
tes, et les rêves jolis, que l’on a en-
terrés tout le long du chemin par-
couru, devraient nous apprendre un
peu la grande leçon de la vie. Celle
qui consiste à jouir pleinement des
mille petites satisfactions intimes,
qui éclosent au cours des heures, et
qui viennent généreusement contre-
balancer les ennuis de chaque jour.

HELENE.

PRONOSTICS.

—Dites donc, père Anselme, c'est si-
gne de quoi ces gros nunges 18?
—Ren, Monsieur, des fois, c’est signe

de mauvais temps, parfols c'est signe
e beau temps... Ça d

qu'il fera après!

  

 
 

   

le NOUVEAU BR

fumée et la suie . ;

  Ô
   

La Cie Bédard Ltée,  
votre fournaise à l’air chaud où À l’eau chaudechauffage à l'huile propre et commode. cb ea un
Adieu pelle À charbon et boît
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Cultivateurs, encouragez nos industries canadiennes

 

Fourneau 12
Desaus 26" x 38”

 

Pour moins que la eitid de « que VONS VOUS seriez attendu de
HUILE SILENT GLOW convertit

e de

e à charbon! Finies les cendres, la
+ la chaleur est maintenant constante et égale,au degré que vous désirez. Permettez-nous de v fai. commle SILENT GLOW é " hab ibd tile

diva CEE vous épargnera de l'argent et du travail inutile

Installé au complet, prêt à servir, avec réservoir d' i250 gallons et appareil d’ali ati eraSilent Glow pour.Rouraaisessy008 flottant, le nouveau brâlour

Seulement $195=

125,000 FOYERS
ontchoisi le SILENTGLOW |
À cause do ses caractéris-
tiques exclusives et de son
fonctionnemens

“ÉCONOMISE DU
. COMBUSTIBLE"

“J'ai fait l'installation
LEUR à poiretre
GLOW 11y @ deux ans at ei ith plus
ques satisfait des résultats. ;
sers dons

pour chauffer 1!
épargné environ 835
frais de combustible.

KNom a.+r demande)

in  
+ABRIQUE AU CANADA

Aussi fabricants des Chaufferettes Pilgrim Silent Glow© logements, camps, garages, etc, et des Bréleurs
bour grandes masons, ap)pariements, écoles

GEORGES CHEVALIER, Louisevill.
Tee

L'Assomption, P. Q.

POELE “MERIT”
POUR

Avec ou sans réservoir
Feu 6” x 7" x 20"

L'ETE

£
"x 187 x 21" $

J
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Pompes de toutes sortes.

J. A. LANDREVILLE
Joliette

31 Place Lavaltrie ~~

PLOMBERIE ET SYSTEME DE CHAUFFAGE

Spécialité : ouvrage en Tôle.

Bruleurs à l'huile Oil-O-Matic le plus

économique sur le marché.

Tel. 79

Seul agent autorisé du Frigidaire produit

ran eneralMotors,"

     

depend du temps |8
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LA PYORRHEE

Pour éviter la pyorrhée, le sai-
gnement des gencives et la carie
dentaire, servez-vous de la fameu-
se pâte à dents “Mercitan”, en ven-
te chez le Dr A.-D. Milot, chirur-
gien-dentiste, au prix de 0.35 sous
où 3 tubes pour $1.00.

J.-A. BOIVIN
Notaire.

Argent à prêter. Règlements de
faillites et de successions.
mens de titres, difficultés commer-
ciales. Assurances, etc.

Bureau: 141, rue Frontenac

Tél. Bell 37 — Résidence 143

BERTHIERVILLE — Qué,

 

Youp!Youp! dansla ferraille
Nous vendons le fer, l'acier, ie bé

tou, le bardeau de Colombie el la
ferronnerie dans le plua complet as-
-ortiment. Seuls distributeurs de la
manche de coustruction GYPROC, de
32.50 le carré, en montant.

Spéclalité: Brouettes en acier pour
ta maison et l'entrepreneur, excellem-
ment construites, — À moitté prix.

CARON & FRERE,
BERTHIERVILLE, Qué.

 

S| vous voulez avoir des chevaux
trotteurs, chevaux de

, . Gas
‘’uthbert, voisin de la station du C.P.R,
‘UF la route Nationale. Es

bon marché, les prix sont modiques
+ lez conditions des plus faciles.

P. L. CASAUBON, B.A.L.L.L.
Notaire

Placements sur hypothèque, Rè-
glement de succession, assu-

rances, etc,

Ste-Elisabeth, PQ

>
<

Téléphone 1575
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Téléphone 51.
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Agent de Monuments

BERTHIERVILLE,

CARRIERE ST-
Pierre Concassée de toutes sortes.

PIERRE BRUTE, SCREENING.

Pierre pour construction de chemins.

Prix sur demande, suivant quantilés et grosseur.

St-Barthé

Exa- |

 

  

Assortiment général pour frais funéraires.

Embaumement des corps, une’ spécialité. +

Venez voir nos prix

LAGASIN
NDANT

VICTORIA
JD.CAISSE

Epicier-Licencié

Angle des rues Frontenac et Iberville,
Tél. 30, BERTHIERVILLE.
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lemi, Co. Berthier

  

Tél. 81 — B. P. 89

Dr W. GENDRON, M.D.

Médecin-Chirurgien

Ex-interne de l'Hôtel-Dieu de
Montréal

Traitement à l’électricité médicale.
19 ave. Ste-Geneviève. — Tél. 81

BERTHIERVILLE, Qué,

Charles-Edouard Ferland,M.P.
— AVOCAT —

Boulevard Manseau (78a)
Coin de Ia rus Lajole

Tél. Rés. 819.

JOLIETTE, — QUE,

  

Consultations Bélair 3130
2aà4
748

Dr GASTON CAISSE
Chirurgien-Orthopédiste

4094, rue St-Denis, MONTREAL

 

La Santé par Chiro-

rl
Qu'est-ce que la Chiropratique?

 

Ce n'est ni de la médecine, ni de l'é-
lectricité ni des massages C’est une
méthode scientifique, qui consiste À cor-

g “maladies”, et cela

une connulssance précise de
l'anatomie et spCcialement du système
nerveux, le Dr A. Walton, médecin di-
piômé de l'Univereité Harvard affirine
uue: 96 pour cent des maladies sont
causées par des déplacements de vert-
bres ec la Chiropratique en fait dispa-
tuitre ia cause.
Les résultats obtenus dans le passé

prouvent que la Chiropratique s'appiique
avec succés tout spéclulement dans les
maladies nerveuses, faibleuse, pression
artérielle anormale, asthme, névralgle,
paralysyie, rhumatisme, lumbago, trou-
bu "estomac et d'intestins, etc...

Si vous êtes malades, ne désespéres
as de ruvenir à la santé; voyez immé-

diatement votre chiropraticien. Rensel-
gnements gratuits,
Demandez le livret ‘La Santé par la

Chiropratique"'.

ANTOINE FORTIN, D. C.
Chiropraticien Diplômé de

L'Institut Paimet,
21 rue St-Paul, JOLIETTE

Bureau à Berthierville, au no, #
Frontenac, (au dessus du asin Bb.
M.) tous les mardis et vendredis de 9
à 12 hrs, n.m. Téiéphone: 120

tecotocés

PAUL A. TRAHAN
PAUL N VANASSE

Trahan & Vanasse
. AVOCATS

(Ancien bureau de Martel, Martel & Quesnel)

Bureau de fin de semaine à 75 St-Laurent,LOUISEVILLE

Trois-Rivières
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ALBERT BAYEUR
Entrepreneur de pompes funèbres.

de toutes sortes, Etc.
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Courtier d'Assurance
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Billet de la semaine.
rem

LA MUISSON
C'est dimanche, Le pére uprès

avoir lu sun journal decide qu'il
va aller faire un ‘tour aux
champs”. Les six jours de la se-
maine sont si bien employés qu’il
n'a pas le temps d'examiner sa ré-
colte. Alors, il ira, ce suir, faire
admirer à ses petits gars, la Lelle
oeuvre du Bon Dieu.
Ce fut une journée idéale, Le so-

leil a dardé ses chauds rayons sur
notre planète; un vent frais cepen-
dant en a duninué l'intensité de sa
chaleur. Il vient de se cuucher,
l'horizon est encore tout rouge et
vivlet, la brume commence à rem-
plir le creux des vallées, et les buis
font sur la plaine, de grandes ta-
cles d'ombre. 1! est 7 heures.

1] prend le chemin par où passe-
ront les moissonneurs, demain.
Beaucoup de gerbes blondes sunt
tombées sous leurs faucilles dont le
tranchant Lien affilé brille dans
l'air. Beaucoup sont encure dobout,
bercées mollement par un doux zé-
phir; clles inclinent gravement
leurs épis bien chargés et semblent
attendre impatiemment l'acier qui
les fera tomber. Car pour qui sait
la comprendre, la terre sait par-
ler, et pas un autre que le labou-
reur ne peut mieux saisir son lan-

gage.
Les blés nouvellement moissonnés

plaquent d'or pâle le velours vert
des prairies qu'un petit ruisseau
curle d'un mince filet d'argent. Il
s'en va cxaminant ses grains, fai-
sant voir à ses petits "“Lonshom-
mes” daus ce mystère qu'est la ter-
re, l'oeuvre d'un Créateur, la
Puissance d’un Dieu, la Bonté d'un
Père pour ses créatures. Jl s’en va,
avec ses fils, vers sa maison, en
chantant un vieux refrain du pays.
La journée s'est achevée sous une
chaleur ardente, Alors, ils sunt
joyeux de prendre la iraicheur du
suir. Là-bas, dans le lointain, le ca-
rillon de l'église sonne l'angélus,
Le son argeutin de la petit cloche
arrive jusqu'à lui; à l'exemple des
blonds épis qui s'inclinent sous le
souffle du vent, ils inclinent leurs
têtes pour saluer avec l'Ange, la
Mère divine du Créateur. Un
chant de reconnaissance, munte
dans leur ame, en présence d'un si
grand bienfat et un instant, la
priere a remplacé le chant.

Brave homme! puisse Dieu te
garder et te donner chaque année
d'abondantes moissons!

S'il est nécessaire de muissonner
dans les champs, il est nue autre
terre sur laquelle il est de premié-
Te importance de bien travailler.
C'est la terre de son âme, le
champ de son coeur. Chacun a le
devuir de cultiver le talent qui lui
est donné. Une terre inculte ne
produit pas; de mênie aussi pour le
terrain de l'ame. Si la culture né-
cessaire ne lui est pas faite, si les
sources de la grâce ne l'arrosent
pas abondamment, si l'emploi si fé-
cond des sacrements ne lui sont pas
octroyés généreusement, il ne faut
pas compter sur une bonne récolte.
Æt alors, lorsque votre tour vien-
dra de paraitre devant le Divin
Moissonneur, vous n’aurez qu'un
terrain mal préparé à présenter,
qui n'aura produit que de pauvres
épis si nun rien du tout; Sachez,
dès maintenant, cultiver vos âmes,
vos coeurs, afin de pouvoir plus
tard, tel ce brave travailleur, jouir
de la vue qu’offrira à tout un mon-
de l’élus, une moisson riche et fé-
conde en verus, en sacrifices, en
devoirs bien accomplis.

Puisse la vue de ces nappes do-
rées encadrées dans des écrins de
velours vert, donner à nos fils de
cultivateurs, le goût du beau, le
sens du vrai, la réelle compréher-
sion de la vie d'aujourd'hui. Puis-
sent ces spectacles grandioses leur
inspirer de rester toujours de vrais
bons fils de la terre, de continuer
l'oeuvre si bien commencée de leurs
ancêtres, Une génération d'enfants

 

 

 
  

Feuilleton du “Courrier de Berthier”,

faibles ne peut pas donner une na-
tio d'hommes forts. La plus gran-
de richesse d'un pays, n'est-elle
pas une population saine de corps
et d’esprit:... C'est alors à la
campagne, où l'air est pur, la nour-
riture saine et frugale, la vie rem-
plie de ces plaisirs honnêtes et purs
que procure, à tout instant du jour,
l'oeuvre du Créateur, que l’on
trouvera de ces enfants forts et
bien portants, qi seront la généra-
tion future, les hommes et les fem-
mes de demain.

ABY. —
ce 12 septembre 1932.

CONSEILS PRÉCIEUX

On peut éviter des accidents et
des désordres physiques en prati-
quant les recommandations suivan-
tes de la Metropolitan Life —
Ne jouez pus avec des aflumettes.
Ne versez pas d'huile d'aucune

sorte dans un poôle qui est alfumé
sous le prétexte d'activer le feu.
Ne jouez pas avec des clous

rouillés qui peuvent vous blesser et
causer l'empuisonnement du sang.

Enlevez de la portée des jeunes
enfants tout objet qu’ils pourraient
avaler.
Ne conservez pas de poison dans

votre maison,

Ne laissez pas d'objets dans l’es-
calier ou sur le plancher qui peu-
vent causer une chute grave.
Ne laissez pas d’eau bouillante à

la portée des enfants.
Ne vous abritez pas sous un ar-

bre durant un orage électrique.
Ne jetez pas de bouteilles cas-

ses dans la rue ou dans la cour.
Ne traversez pas la rue avant

d'être certain que le chemin est li-
bre,
Ne passez pas à une traverse à

niveau avant de constater si un
convoi s’en vient.
Ne maniez pas d'armes à feu

ou d’explosifs,
Ne grattez pas un bouton dans

la figure avec vos ongles et évitez
de causer une infection.
Ne levez pas de poids lourds et

évitez une hernie,

Ne lisez pas au soleil et évitez
la perte prématurée de la vue.

N’essayez ‘pas de monter dans
un wagon en mouvement.
Ne maniez pas d'objets pointus

ent jouant avec des camarades.

N’employez pas de cendres de
cigare en guise de poudre à dents.

Ne portez pas de Landes en
caoutchouc en guise de jarretières.
Ne jetez pas de pelures de La-

nane sur le trottoir.

Ne retirez pas la chaise d'une
personne qui va s'asseoir et évitez-
lui une chute qui peut être fatale.

Ne glissez pas à cheval sur la
rampe de l'escalier et évitez la pos-
sibilité d'une fracture du crâne.
Ne tendez pas de corde d’un cô-

té à l'autre de la rue quand il fait
noir.
Ne jouez pas de mauvais tours

qui peuvent mettre la vie en dan-
ger, causer des blessures ou abimer
des vêtements.

 

 

Pensées
 

“L'amitié est une nécessité” (Ci-
céron) ; ‘L'amitié est la plus heu-
reuse alliance que l’on puisse for-
mer pour arriver au souverain
bien; elle est une âme en deux
corps, l'ami est un autre nous-mé-
me”. (Cicéron); “La vie est un
mal pour l’honme, l'amitié et l’a-
mour en sont les remèdes” (P. Le-
clerc); “L'amitié est l’unique et
pur bonheur des sages” (Leclerc) ;
“L'amitié est un pur diamant qui
ne scintille qu'en écrin” (Desbor-
des-Valmores) ; “Et l'amitié coûte
à la vie autant de l'armes que l'a-
mour” (Desbordes - Valmore) ;
“Cède à ton ami pour qu'il te cède
à toi-méme” (J. des Cognets);
“L'amitié est une soeur de l'amour,
mais une sueur plus douce et plus
désintéressée” (Colette Yver);

 

Le Manoir

 

   par Frédé

(suite)

-——Mais, continua DuPleesis, com-

ment vous trouvez-vous ici, dans ma

chambre?

—Dans votre chambre! s’écria-t-

elle en partant précipitamment pour

sortir.

Mais elle s'arrêta sur le seuil de

la porte en murmurant d’une voix

suffoquée:
——Hélas! Jane asinob aller!
—Joséphine, dit DuPlessis ému,

vous ‘avez besoin de secours; oul,

vous avez besoin d’un protecteur. Dh

bien! vous ne resterez pas sans dé

fense. Je roprésente votre père:

nous irons ensemble au-devant de

devant de Son ExcoMence, vous ose-

ou les Victimes de l’Ambition
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ric Houde 3 
arrivant aux Trois-Rivières, sera un

acte de justice. Je cours trouver M.

Bégon pour qu'il me prête son appul.

—Au nom du clel! n’en faites rien,

M. DuPleasis. Vous êtes généreux:

accordez-moi une grâce... Vous vou-

tez me sauver de la misère, de l'hu-

miliation, du déseapoir; eh bien! ac-

cordez-mof ce que je vais vous de-

mander...Je suis la plus malheureu-

aedes femmes, entraînée surfe.
du précipice par un concours de cir-

constances imprévues, extraordinai-

res, par le bras même de celui qui

pense m'en senver...par le votre!...

par vous que j'estime... que jo res-

pecte comme le représentant de mon

bon vieux père...

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

‘La forte et sûre amitié est celle
qui se hausse au-dessus de l'amour
et qui lui subsiste” (Mathilde Se-
ras); ‘C’est en perdant l’ami que
que l’on possédait que l’on sent
vraiment qu'on y tenait” (Mrsjt
Beecker-Stuwe ) ; I n’y a pas d'an-
cicnne amitié, la véritable ne s’ef-
face pas” (A. de Humboldt) ; Les
trésors de l’amitié sont bien grands,

difficile d'en envisager un autre”
(Mme Suard); “Ne comptez que
sur un ami qui compte également
sur vous-même” (Raymond Groc);
“Les vrais amis se suffisent; pour
être complètement heureux, ils
n’ont besoin que d'être ensemble,
le tourbillon du monde les empé-
cheraient de goûter les charmes
des épanchements du coeur, de la
confiance, des consolations, des
conseils, qui font les douceurs de
l’amitié” (d’Holbach). f

LA MINUTÉ GAIEeee

les oiseaux sunt des porte-plu-| €
me.

Les arbres sont des portefeuilles.
Les femmes sout de porte-man-

teaux,

Les dessinateurs sont des porte-
crayons.

Le percepteurs sont des porte-
monnaie.
Les filons sont des vide-poches.
Les cordonniers sont des hom-

mes de poids et de mesure.
* * *

8
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—Tu es vraiment trop béte, Jo-
seph s'éerie le maitre d’écale, on ne
peut cependant pas additionner en-
semble un cheval et une brouette ?
—Et pourquoi ça, monsieur, s’il

vous plait?
—Pourquoi ça? mais je l'ai répé-

té plus de vingt fois on ne peut
additionner ensemble que des ob-
jets de même espèce.
—AÂh monsieur, je peux cepen-

dant vous prouver le cuntraire,
moi, et ce n’est pas difficile.
—Es-tu fou?
—Ni bête ni fou; chaque matin

à la maison, on additionne nos cinq
pintes de lait de cinq pintes d’eau!
—Et puis après ?
—Et puis? et puis, ça fait que

tous les jours, nous avons à vendre
dix pintes de lait.

Pp

d

d
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Le ptus puissant carillon du monde| a

A Mafra, près de Lisbonne, se trou-
ve dans la basilique de l'ancien pa-
lalg royal un carillon célèbre dans
tout le Portugal, Cet instrument oc-
cupe deux tours de la basilique: les
46 cloches de la tour nord forment
un carillon mécanique; les 47 de la
tour sud sout reliées par un clavier
manuel. Iles deux bourdons pèsent
chacun 10,500 kilos et l'instrument
entier atteint le poids respectable de
110,000 kilos.
M. Maurice Lenfant, dont les con-

certs du carillon de Rouen sont trans-
mis par T.S.F. dans de nombreux
pays, a été invité par le gouverne
ment portugais à se rendre à Mafra
afin de donner une série de concerts
sur le plus puissant carillon du mon-
de entier.

Les “BlackHorses”
TOUJOURS AUX PREMIERS

RANGS

 

 

Les magnifiques étalons de ra-
ce percheronne connus sous le nom
de “Black Horses”, qui sont spé-
cialement mis à la disposition des
cultivateurs de cette province pour
fins de reproduction, dans le but
d'améliorer le type des chevaux de
trait, se distinguent de nouveau
dans les diverses exposition d'au-
tomne en s’assurant cette année en-
core la plupart des premiers prix.
Ces chevaux sont la propriété de
la Brasserie Dawes, de Montréal,
et le service de reproduction pour

—————————————

Tél. Marquette 3219.

YVAIN BEAUDOIN
Avocat et Procureur

5, est, rue St-Jacques, ch. 23.

MONTREAL
Bureau à Berthier à l’ancienne
étude du notaire J.-A.-A. Lavallée
du vendredi soir au samedi soir.

nérosité de DuPlessis, qu'il en fut

profondément touché. Il l'engagea à

se rassurer.

—Je ne le puis, dit-elle, non, je ne

1e puis, tant que vous ne m'aurez pas

accordé ma demande. Ecoutez-mot:

J'attends tci les ordres de quelqu'un

qui a le droit de m'en donner...

L'intervention d'un étranger... la

vôtre surtout, me perdrait sans res

source. Attendez vingt-quatre heur:s

sans vois mêler en rien des affaires

de la pauvre Joséphine.

DuPlessis ne répondit pas; maîs,

réfléchissant qu’elle était aux Trois

Rivières et qu’elle n'avait rien à

craindre dans un château que Son

Excellence honorait de sa présence,

11 comprit que ce serait un mauvais

service À lui rendre que d'implorer

le gouverneur général sans son con-

lequel ils ont été spécialement a-
chetés a reçu l'approbation entière
du gouvernement de la province
de :

les “Black Horses” ont remporté
six des principaux prix; le champ-
ionat senior et le grand champion-
nat sont allés à Deibert ; Léo Mag-

ils suffisent aux besoins d’un cocur(nus ll et Rookwood Granite se
sensible (Condorcet) ; ‘Lorsqu'on sont asuré l'un, la seconde place,
a connu le bonheur d'amitié, il est{et l'autre, la troisième, dans la

classe senior; Delbert’s
a décroché le premier prix dans la
classe de deux ans, et Prince,
second, dans la classe de trois ans.

grand champion et premier de la
classe
wood Granite remportait le deux-
ième prix et
ness était
“deux ans”,

senior ;
mier dans la classe de deux ans,

la classe de trois ans.i

a Ayer’s Cliff, Bumper Jalap fut
«déclaré grand

priété de la Brasserie Dawes
puis

achetés pour fins de reproduction
et mis en service pour la première
fois en 1931. Tous trois ont donné

wood Granite détient le
pour une saison, avec 72 poulains:
Léo Magnus est second avec 70.

pour cette saison font partie d'un
autre groupe de dix bêtes achetées
au cours de l'hiver et du prin-
temps derniers, ce qui porte à

affectés
te année sur
superficie de la province.

sont actuellement exhibés
position Nationale de Toronto, et

trés à Guelph, Ont.

Quebec.
A l'Exposition du Canada Cen-

ral tenue cette saison à Ottawa,

Likeness

le

Base-Ball à St-Michel
des Saints

Après avoir été quatre semaines
en repos notre équipe de base-ball
allait s'aligner contre les St-Zénon
et remportèrent encore une écla-
tante victoire par un score de 15 à
il.

 

Notre club est & sa sixiéme vic-
toire conséscutive. Nos félicitations. 

A Lachute, Delbert fut déclaré

senior, tandis que Rook-

que Dedbert's Like-
classé premier dans les

A Ormstown, Léo Magnus II
ut grand champion et champion

Delbert’s Likeness, pre-

t Edgeland Knight, premier dans

A PExposition de la Société A-
ricole du comté de Compton, tenue

champion et pre-
nier de la classe senior, Don Pe-
ro s'assura les miêmes honneurs
l'Exposition des Trois-Rivières.

Rookwood Granite, Léo  Mag-
us II et Don Pedro sont la pro-

de-
faisaient
étalons

deux saisons. Ils
artie des onze premiers

Rook-
record

€ mangnifiques résultats.

Les autres étalons mentionnés
ans la liste des gagnants de prix

1 letotal des “Black Horses”
à la reproduction cet-

une plus grande

Quelques-uns de ces chevaux
à l'Ex-

PIQUE-NIQUE
La chorale de Berthierville a

fait, dimanche dernier, son pique-
nique annuel à St-Damien de:

 

 

KEATING

Renseignements

 Brandon.

Favorisés par une température!
idéale, nos excursionnistes laissé-
rent Berthierville vers 8Khrs. di-
manche. Arrivés à St-Damien ils
se rendirent à l'église pour y exé-
cuter sous la maitrise de M. l’abbé
Beaudry la messe de Renard, à l'is-
sue de laquelle tous rendirent visi-
te à M. le curé Deschènes, qui leur
avait ménagé une cordiale récep-
tion,

l'uis la joyeuse caravane se mit
en route pour le lac Corbeau près
duquel fut établi le camp.

Apres de copicuses agapes, on se
livra a divers amusements dans un
but récréatif mais aussi sanitaire
surtout pour ceux qui avaient fes-
toyé trop largement. Sur la fin de
l’après-midi, le camp fut levé et
transporté à la Barrière où cha-
cun soupa de fort bon appétit.

er un peu fatigué de la journée
Mais trs satisfait de ce charmant
et trop court voyage.

Ont pris part à cette petite fête:
M. I'abbé C.-L. Beaudry, directeur,
le R. F. Laperle, C.5.V., organis-
te, H. Courchesne, C. Ducharme,
Lucien Caron, Euclide Bonin, Iré-
née Sylvestre, Léo D'Aragon, Re-
né Desjardins, Maurice Desjardins,
Maurice Barrette, Ch.-Aug, Forget,
Jean-Paul Sylvestre, Cléophas La-
vallée C.-S. Thompson, Romain
Lavallée, Jean Gendron, Arvain
Désy, Lionel Aubuchon, Julien La- Québec, et seront plus tard mon- mothe, Damien Roy, et Marcel-An-
gers Sanschagrin.

 

 

 
P
r
p
p

Enfin, il fallut réimégrer le foy-|à

|
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MONTREAL LIGHTNING ROD CO. Limited

PACIFIQUE GAGNON
ENTREPRENEUR

Pour l'installation de Paratonnerres en cuivre pour Eglises,
Institutions, Chéminées,

Réparation et Peinturage de Clochers, Réservoirs à Eau,
Couvertures d’Eglises, Etc.

Téléphone Falkirk 26958, 4556 Resther, MONTREAL,

 

Le Silent Glow s'adapte
â n'importe quelle mar-
que de fourna: pod!
et chaufferette, Brille de

ise,

l'huile à bon marché.

et il n’a plus sa raison d’être! Pour moins
que la moitié de ce que vous vous seriez at-
tendu de payer, le Nouveau Brûleur à
l'Huile Silent Glow convertis votre fours
naise à l'air chaud où à l'eau chaude en

un système de chauffage à l'huile propre et commode.

Finie la suie. Finies les cendres. Fini le dur travail . . . la chaleur est
maintenant constante et égale, au degré que vous désirez, Permettez-
nous de vousfaire voir comment le SIL
de l'argent et du travail inutile l'hiver prochain. 125,000 foyers ont

e SILENT GLOW 4 cause de ses caractéristiques exclusiveschoisi
et de son foactionnementparfait.

LE NOUVEAU BRUI.EUR SILENT GLOW POUR FOURNAISES
installéau complet, prétd servir, avecréservoird'une capacité
de 230 gallons et appareil d'alimentation flottant . . .
“PLUS QUE
SATISF ™

I       

 

    
Le Brûleur Silent Glow
fus.èle W pour Poêle de

Cuisine fut éprouvé et

approuvé par le Home

Service Burcau, sous la

direction du Canadian

Home Journal.

“J'aifait inotaller un Brâleur à l'Hutle Silent Glow dans ma
‘au chaude, l'automne

une malsen de sept pièces et pendant les sept derniers mots d'hiver,
'ai éconemisé ensiren $50 en frais de combustible."

Sui
OiL BURNER

FABRIQUE AU CANADA

Aussifabricants des Chaufferettes Pilgrim Silent Glow
pour logements,
Silent Cowpour grandes maisons, appartements, écoles

et 7

PAUT, AUCOIN,
BERTHIERVILLE P. QQ"

T GLOW vous épargnera

$195
’ournaise

dernier, et j'en auts plus que satisfait. J'ai

Ÿ  

  

camps, garages, etc, et des Brâleurs

autres vastes ce

110  
 

 

vous occuperez en rien de mol, quoi

que vous puissiez voir ou entendre

dire, et quelque besoin que je pa-

raisse avoir de vous. Vous me le pro-

mettez?

—Qut, Joséphine; mais, ce délal

écoulé...

—Ce délai écoulé, vous meres libre

de faire ce que vous jugerez conve

nable.

—N'y at-il rlen que je puisse en-

core faire pour vous, Joséphine?

—Non, rien, que de me quitter et...

je rougls d'etre réduite à cette de-

mande...

vingt-quatre heures votre apparte-

ment.

de m'abandonner pour

DiPiessis s’Inclina et parti.

CHAPITRE XXVIII

LETTRE PERDUE

DuPlessia sortit dans le parterre

  
RETÈS” OPIN

ANS ouvekYa er
le sauricz croire sans

l'essayer, Mais c'est la vérité! Sans
l'ouvrir, faites cuire durant trois
heures, à l'eau bouillante, uns boîte
de Lait Condensé Sucré Hapte—et
Vous aurez un succulent Pouding au
Caramel! caramélisé au brun-dorél
d'une riche saveur de caramel A la
crème
Afiriolant avec garniture de crème
et d'amandes, o amalgamé à des
fruits mars ou secs. A la fois glace
À gâteau parfaite et savoureuse
garniture de tarte, Si bien—que la
cuisson de Jusicura boites en
même temps s'impose.

EUR—Assurez-vous que vous employer le lait approprié
ait

EVITEZ TOUTE ERR
à cette recette: le Lait Condensé Sucré Eagle. Le

POUDING “MAGIE” AU
CARAMEL

t—Mettes une boîte de Lait Com
densé Sucré Eagle dans une
casserole d’eau boulllante et
continuez  l'ébullition durant
trois heures.

ATTENTION:— AYEZ SOIN
DE TENIR LA BOITE 1M-
MERGEE.

2—Retirez de l'eau. Refroidissex.
Ouvres la boite et servez.

Evaporé, excellent
tedans de nombreux mets, ne s'adapte pas À la préparation de cette recet“ ie”

 ‘The Borden Co., Limited, .r.
115 George St, Toronto. a

Messieurs: Veulllez m'expédier
un exemplaire gratis du livre de
recettes ‘La Magie Culinaire.”

Nom …—_.

Adresse ____—_
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 pérances de bonheur domestique qui

restaient encore à la malheureuse fil.

le de M. de la Touche? Il réeolut

donc d'observer religieusement la

promesse qu’il venait de faire, et que

honneur et la justice ne lui auraient

pas permis «le refuser, Puis il se dit

que Joséphine étant à deux pas de

lul, 11 était à portée de veiller sur

elle, d'observer toutes ses actions, et

de voler à son secours au premier

appel. (Pendant qu’il réfléchissait aln-

si, !1 fut soudain accosté par Taïlle

fer.

-—Grâce au clel! dit ce dernier, je
vous trouve enfin. La pauvre dame 

réflexion 11 lui dit:

sentement. Au bout dun moment de

-Je vous abandonne à votresort
pendant vingt-quatre heures, puisque

de derrière, ne sachant que ponser

de son étrange entrevue avec José

parte; ut doutant qu’il eût eu'vaison,
revêtu, comme H l'était, de l'autorité

de M. de la Touche, d'engager ainsivous me le demandez ou plutôt me

l'ordonnez, et malgré ce qu’il m'en

cofite de vous faire une sembiable

promesse, À cause de ce quu votre

tendre père attende de moi par rap

sa parole et de laïsser la pauvre

femme

vingt-quatre heures.

aurait-il pu refuser la demande de

protection pendant

Mais comment

sans

port à vous. 11 y avait dans ses gestes, dans res lui confler ce que vous ne voules

pas me dire, et son premier acte, en

—Donnez-moi votre foi de gentil-
sa voix, un appel si touchant à In gé& homme, insista-t-elle, que vous ne

Joséphine? De quel droit aussi, se
demandait-il, aurait-il pu détruire,

par une démarche précipitée, los 6s- s’est échappée avec mon secours du

manoir ou plutôt de sa prison Ele

est fel.

—Je le sais, répondit DuPlessis, Je

viens de la voir. Mais t se

trouve-t-elle dans mon appartement?

sur “Ot0ages Heutetx  potr a

voir affaire à quelqu'un qui savait

où vous logiez, lorsque je me suls

informé de vous sans qu'elle m'en-

tendit; car elle n’eût certainement

pas voulu aller dans votre chambre.

Bille n'a plus sa tête à elle la pauvre

dame; elle défend qu'on lui parle de

vous, et elle est sur le point de se

mettre sous la protection de M. l'in- 

:

Tél. Résidence: 151-W

13 De Champlain,

yoy Yr veve

tendant Hocquart.

(à suivre) ;

MEUBLES A VENDR
Voulez-vous avoir de beaux et

bons meubles a des conditions fa-
ciles, adressez-vous à Mme J.-O
Gadoury, Tél. 130, Berthierville.

_GARAGERONDEAU
L.-P. RONDEAU Prop.

Réparations générales d'Autos,
Engins à Gazoline, Soudures

à l'oxigène.

OUVRAGES GARANTIS
Accessoires pour Autos, Gazoline,

Huile, Graisse, Pneus,
Chambres à air, Etc.

LANORAIE Tel. 213 s.16

 
 

|
| J. HERVE FERNET i

Tabac, Grains, Engrais,

BERTHIERVILLE, Qué.
Voisin du Bureau d'Enregistrement

VIIIVIVO TIVITYYYY

Té. Entrepôt: 75-J ;

Provisions et Charbon.

VOUS

Petites annonces
“Le Courrier de Berthierville”

eat &ditépar A.-D. Milot, de Berthier
ville et est imprimé aux ateliers de
l“Eeho de Saint-Justin”, SaintJustin,

. Q.

LETTRAGE DE TOUT GENRE
INITIALES SUR AUTO, Etc.

DESSIN COMMERCIAL

S'adresser à

7 Crémazie, Berthierville.

Une table de pool en parfaite
condition, avec tous les accessoires
est actuellement à vendre à un prix
d'occasion. S'adresser au Courrier
de Berthierville, Tél. 74, Berthier. ville. -

ANNONCES DE VITRINES Le
Abrepie Wan

SLY

N R~PAPIER sah = pimpincorsetwee



  

|
8|

de huilage à pression, il possède toutes les améliorations des voitures moder-

nes, y compris le roulement libre.-

Le voici enfin, incomparable Studebaker “Rockné” 2 $999.00 complet

| livré à votre domicile. Ce sedan a un moteur de 66 forces avec système

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

Berthierville Automobile Ltee
sont les seuls vendeurs autorisés pour les comtés de Berthier et de Maskinongé.

 

    

   

 

 

 

 

 

Une ligne conmlète de poêles de
Hi premr'ère qualité, pour $45. et plus.

THERMO ELECTRIQUE.
7 cu 5

|gs MODELE DE LUXE

—— ESSOREUSE —  Réversible,
Fe is? démontable, tournante. Fini pour
 

 s'harmoniser avec la base. Se fixe
 

 

 
garantie pour trois ans.

que vous conserverez.
$195. et plus.  

Le Silent Glow s'adapte et il n'a plus sa raison d'être! Pour moins
An importe quelle mar- que la moitié de ce que veus vous seriez ate
hefererurnales.potede tendu de payer, le Nouveau Brûleur à

l'huile à bon marché. l'Huiie Silent Glow convertit votre four-
naise à l’air chaud où À l’eau chaude en

un système de chauffage à l'huile propre et commode.
Finie la suie. Finies les cendres. Fini le dur travail . . . la chaleur est
maintenant constante et égale, au degré que vous désirez. Permettez-
nous de vous faire voir commentle SI GLOW vous épargnera
de l'argent et du travail inutile l'hiver prochain. 125,000 foyers ont
choisi le SILENT GLOW À cause de ses caractéristiques exclusives
es de son fonctionnement parfait,
LE NOUVEAU BRÛLEUR SILENT GLOW POUR FOURNAISES
lnstalléau complet, prêtà servir, avecréservoird'une capacité
de 250 galions et appareil d'alimentation flottans « ‘$1 5
“PLUS QUE |“ J'aifaitinetaller un algeATHits StlantClos dons mafoarnetss
SATISFAIT” à l'eau chaude, l'automne dernier, et j'en suis plus que setisfail. [ef

Tot misstri530 nemdecabd'hier,

  

 

-   

 

Le Brûleur Silent Glow
mié.éle W pour Poêle de     

Al MARK REG. IN CAN, AND U.8, PAT: OFF.

OIL BURNER
Cuisine fut éprouvé et

FABRIQUE AU CANADA
approuvé le Home
Service Bureau soin Aussifabricants des Chauflerettes Pilgrim Silent Glow
direction du Canadian 0 logements, camps, garages, elc., ot des Brâleurs

Horse élent CowDour grandes maisons, appartements, éceles
ef autres vastes édifices.

 

Berthierville Auto Limitée
110FR

 

BONNES NOUVELLES

Nous annonçons à nos nombreux clients et au public en général, RA D | O

que nous venons d'ouvrir au No. 56, rue Frontenac, en face de la Com- An 8-tube Super-Heterodyne in €

mission des liqueurs, un atelier où nous nous occupons spécialement

de peinture au DUCO, de débossage de carrosseries et de remplacer les degree casy-reading dial a: te

TOUT OUVRAGE GARANTI.capotes (Tops) brisées.

 

Nous tenons à aviser nos clients que fout ce que nous oftrons dans cette annonce, sont des produits de
première qualité et garantis. Tous ces produits sont de fabrication canadienne.

BERTHIERVILLE AUTOMOBILE LIMITEE
rs sen acLAFOREST- Gér

 

 

 

 
Achetez une glacière “Norge”  

solidement dans toutes les posi-
tions, Rouleaux très gros — 214

i pouces de diamètre. Tension auto-
matique et dispositif de sûreté.
MECANISME—Moteur de 4

d'un h.p. Commande silencieuse
et encaissée dans l’huile,
CONTROLE—Contréle du bout

du doigt sur l’agitateur pour partir

 

 paiera d'elle-même par les aliments

    
    

 

Il est une valeur
qui ne fut jamais jusqu'ici offerte
au public, c'est notre accumulateur
(storage) 11 plaques, 3 $5.95.

(il iii Garanti pour un an.|SA a

  
oorpmsTRYoe } Éureau-chef“40

BERTHIERVILLE

ou arréter la laveuse ou l’essoreu-
se.

7 $155.00

   

Conner Porcelaine
CUVE—Cuivre épais de 18 on-

ces, plaqué de nickel à l’intérieur.
ARMATURE—Solide et de

construction renforcée.
FINI—Jolie teinte de laque

grise de Connor.
ESSOREUSE — Munie d’une

mise en mouvement de sûreté et
rouleaux mous et pliants.
MECANISME—Moteur de 4

d'un h.p. Commande encaissée
dans l’huile.
CONTROLE—Contrôle du bout

du doigt sur le faite de l'agitateur
pour la mise en mouvement ou
l'arrêt de la laveuse ou de l’esso-
reuse.

Garantie pour
624 semaines

soit 12 ans.

$132.50

intéressante,

New Serles Super-Heterodyne

Model R-107

VICTOR

magnificent walnut-finished cabinet
. . and equipped with extomatic

volume contro] and new Victor 43

amazing low price of only $124.50
complete. Easy terms.

ELITE)

  

antePAB Ae

Succursale 141
Résidence 82

      

hy I

(| |

| > Pourquoi ne pas acheter une

|

  

RADIOS ! RADIOS!
Attrayant pour vous tous

Nous vendons aussi les marques
de Radios suivantes: Victor, Phil-
co, DeForest, Marconi et Sparton.

Radios électriques complets et
installés : $49.50 et plus.

 

Essayez cette fameuse
laveuse électrique

au prix populaire de

$89.00

    

 

horloge éelctrique “Norman”, com-
me cadeau de noces ou de fête:
$4.95 et plus. —

   

   

       

    
    
    

   

 

 

You'll chrill to the good looks
of this new Victor Super
Heterodyne Radio. You'll
thrill at its Jow price. But
you'll thrill most of all at
les amazing performance
» + « radio as you've al
ways wanted . . . tone
Victor tone—that’s

  

  
   

 

NEW! 45 Degree
Tuning Dial ..

A new type dial, develop-

ed by Victor engineers,
to facilitate tuning. Now
you can tune from an
upright position.

   

  

Complete with 9 tubes

A 9-tube Super-Heterod with
automatic volume control. Beauti-
ful 6-leg cabinet design. Push
pull Pentode output. y

 

    

  

  

   

  

 

  
  

  

 

  
  

    
   

  

  
   
  
   
  

   

   

   

    
    

  

   

   

   

    

 

  

 

   
   

 


